
rue de^annoy 
ROUBAIK 

Représentent ; 
I* P E R F E C T I O N 

« t U M O D E 

7 r X n n é e . - N , r 7 . iMWmaèto : 2 0 eentima JEUDI ? JANVIER 1926. 

Jfrar/fâ/ «% Roubaix DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS 
Nord et limitrophe....... 
France' et Belgique 
Union postale.... 

3 moi», 17.00 ; 6 mois, 32.00 ; 1 an, 60.00 
> 18:00 ; » 34.00 : > 64.00 
» 26.00; > 60.00; » 02.00 

=HB= 
)ACTION - ANNONCES 

ABONNEMENTS 

ROUBAIX : 71. Qraade-rtue. Tél. 84 et 1906. lnter, 8. 
TOURCOING : 33. rue Carnot. Téléph. 37. 

Chèques postaux 87 Lille. 

rue 
noua AI* 

Représentent 
U P E R F E C T I O N 

«tu M O D E 

! 

BILLET PARISIEN 

xatâche 4e M. Bérenger 
(D"TN- KI'IPAITH U srw : v.) 

P . ' . l . ' l s . l i .1 W V I I . f î ( M l M 11•'). 

M.'Seprq MoWnffer, \e nourri »mtmtmmif*t 
de France aux Kimit rnis, t'ttp tmèmg* ta 
soir pou-r le ttatreemu Vernir, r élu signifie que 
les négociations en t«i du reniement de m 
dette française vont reprendre d'ici à aueltjtH i 
semaines. ' 

Depuis ln~ octobre demi, r. iiutr i laquelle 
Jf, ( ailUmx moulin' sur le linteau qui devait 
Je ramener en France, h , punition» respectives 
du créancier cl du débiteur it sont semMe-
in rut modifiée*. 

Cet modifient in* rnmpliqucroul-riie» <"' 
fa. tlitrrout-clUs le reniement ti ntUmmtt» 
tnttmtÉU par le, tleuJt partiesl .11 n'est ayns 
téméraire d'affirmer ..'"• pemthtmt em tram 
êtrniert moi-, l a tkuj point» de rn« en prt-
ttmee se sont rapprochés. 

Les Etats-Unis ont ''' frappé» de ta fer
meté déployée par iu>tre pan» à leur ttwré. 
liant l'opinion américaine, «>' teurtmtyc»t 
formé pour nous appliquer des coudsttons 
libérale*. Btmmt temtc, • l'homme et la mou 
de. Xew-York et éë Ckiernm t'est tcn'1 '? 
raisonnement mémt que 31. Mellon. teere. 
taire du Trésor, erposait hier à ses couct-
ttmtmti à savoir qu'il est de l'intérêt dit crean-
rier de ne pas pousser trop Ma ses exigences. 
Un proverbe de chez- nom» ne dit-il pas qu'un 
bon « tiens » i w ! mien* que deux « tu 
l'auras »? Et n'était ce point, là d'ailleurs le 
sens des observation* n te ne cessait de nous 
faire l'Amérique lànqu'U s'unissait d'arracher 
à V IHII—iijnr IM tommes put a*»» étaient 
ducs} Il serait éeidcwm ni foti étrange (fue 
nous ne puissions jx^ ipsjoquer la polUiqne, 
de modération que nnu» mxemt nous-mêmes 
appliquée à regard d, i anciens ennemi . 

Malheureuse*en., h - Elalt-Vtm, eux au»:i, 
ont. leurs politicien* et qui tombent dans les 
travers des poli.ti> «•>».« «W ttmt les pags. 

Cejumt les pwmritirnt qui en septembre ont 
empêché le Gamtrutmtut ata Washington 
d'accepter les pmttfttiam t§erte» par M. l-ad-
Jour. Ce sont les pMticien» fui, aujourd luu 
encore, persistent éttt» une ùttremtnpetmtm 
doctrinale qui est surtout vue altitmle élec
torale. Comprc-ndront-iU eu nthnittte le lan
gage tenu par M. mleUoui I! '-t éeitteut que 
c'est de la réponse u (elle question que depewl 
le succès des ulpttiatitn» ptutmtnum. 

If autre part, nos mépeemttmr» ne pourront 
oublier que érpuit septembre, les charge i 
fiscale* de met ttmpmtrittrt se tout faite» plus 
lourdes, ht restaurée» ù prorenir du plan 
Dosccs plus aléepoires. ta fameuta « <*»•"• 
de sauvegarde » slei»! nous demandions etert 
le bénéfice et qui mm, fut r, fmèe, tel devenue 
la condition pi es—tire ,'uir r< </!, ment hono
rable. . 

1M tàJw iU M / J ' . ' T V r, ;""•"• M* iai''-
MRM par certains te ' un iulreiuè}» d<tn« M 
problème, n'en rtut» d>mt pat mtPtU fort 
ord>te. 

1\ . . . 

LES MANIFESTATIONS POLITIQUES 

Un discours financier 
de M. Louis Marin 

à Nice 
NiVe, l~JUTkr. - l*u«raulTaat xi caMp«-

<;ne rie prvipaïamlc J»ua le' pays, la fMént-
liun r^publitrtiuL de Fnu»v« a WfaJthsc au
jourd'hui, il Mer. une lunwrUBte îDdnifi'i-
tati'->n politin.iH(. 

A l'issue du «K-Jeiiuer, qui réunissait nu 
Îsouvcau-Cijsiuo les AHègurt des ecsiBiM-
tioDS locales <1(̂  pailla, M. l/nùs .Marin, 
jirf.-ident de la Fédcratloa, a pcauaaçi de-
Taut plus tt quinze cents électeurs, un dis-
<-ou;s dans ksaajal il a exaevé notamment 
le ppograjnme de la Fédération luieemaat 
le redressement tinunclcr. 

M. Ixjuis Mariu •ai»peUe il'abord 1rs a«#" 
eÉthmrê Qu'il a Éaanfri dans suu dlscoun 
<iu Lyon sur les efforts de la précédente 
législature et les résultais qa'Us avaient 
permis d'obtenir. 

Lut irpiiif. An tmift -• m ' •' . 4»s»laa#ss_*• J 
B i i l i i » r d s ; , U Sel lai t , i f l u i t 

lieras ta 19U4. «ur>it 4M r 
n.,rni*l d e * « e n o o m i , s i ; <*• 
B ( # K i l p a s *arr i 'nu . \.j 1 
19c i» , 7 ! m i l l i s r d a di- U « 
arSTA » 1» conflan'--* 'I 
d e r « » a » r e d e •• CaaasWi 
l a c n n f s q u ' e l l e « i t p u p r i é e 

,.ri,. m | W 3 p.T 1? !<<l 

«•t • nél , o i 
ce ln i ri d e r r a i t 

D o p a i s p l u e i e u r » m* 
C U t e D K t e » f o n t défi ler . i « > « > 
elee m a o x e t ÉeS ] n o l , l e i n e s t»n» 
t a i r e , t r é sorer i e . Kastsre, e l 
tfraude Te*etiUK, c i p n * ! . SieseSM 
litee. Jsaielj i!» n'eut eseaslai 
• n e e i u b l e . T o n a «e f<nt s e r â e e l 
d é t a i l : Tt. Patutni i - ea lenae i i 
l e a a e r t l n i a t i t j M. l . - u , 1,,'nr. 
É a a s s a , 

L e p r o t f r e m m e £ 
s e i n e c o m p o r t e u n 
Y*trcstittB. C ' e s t eu 
M . t x » i a à l a r i n v 
d u p a y s , i\vi déairt'. 
dre*^te <*n face d e l 'an. 
t a r i e s i e n c l ' e a s e n i M e 

p r e m i è r e 

Q.,.ind il-, raparewba. 
, • •. i - • : 11. • — sjsasaaes 
u t tertsisa ssiat* — 

l im'ui ; : î t.-, 
lisjaeiseaesase rt l> s 
«1 ii ju.vs la ssrshsads 
iciera . d»'-n>it s«as4* 
, „ , , . reaeolMetien, 
!<••. i l ' .( |H^it l l) l>. p#'».t-

Kt.li .-ai 

le. i 

Ai i,. . . 
f i n i , f Al I W . J . I t M 
m twiartpsn ptaAn 
t iniit , ttiijdurrt'hui. 
g Al - pr..jt;ts êm *'* 
tnM pl t'quilihrr. 

LE REDRESSEMENT FINANCIER 

LES P R O J E T S 
DE M. DOUMER 

Nous ataMaa publié aae anal.vs,. roasplita 
el dêtalliaa «lu projet Hnaneier pr«sCBt4 d lu 
(l:aiiilire ]uir M. Dounier. Nous' ne riv'-n-
ilrons paa Mjr la partie <du leste uvà \ . la 
Oalaae d'auiortissement. ** 

Ku ce <pii eoncerne U s recettes aoarelles, 
nous'«Jeta-lions du projet les «rtieles oui 
ont trait il l'aupuientatù.ii il ti prix du talme 
et. à l'instiluiion d'une taxe sa» les paie-
Bscati: 

LE PRIX DU TABAC 
Art. 11. — I.o prix «les lakaea ••rdiniirp^ à 

fiiiuer et :1 nîjiiher tiue la rtHrio vtnl aux ,,,i,-
soininateurs est tix<t ù 6^ fr. ."><» le kilojrratiirric. 

l.i' prix ,1e h» aaejaVa ordinaire xrtnîii,- attx ,-,>n-
saaaaMMMsjra au détail ou eu aaanarti est feU à 
• fr. le kilnpramme. 

i.p> tabacs destinas aux trouties de terre et de 
nior sont vnwhhs au prix de 7 fr. le kilogramme, 
en «-e qui concerne le tabae à fumer, et de 10 if. 
le kilogramme, en ce 'epii eoncerne le taliae à 
n i f l i h e r . 

Dans ces conditions, le prix du seaferlall or
dinaire aaaaarast à - fr. 50 le paajaet df M 
g mm mes. 

LA TAX£ SUR LES PAYEMENTS 
Art. l-'î. — A compter du premier jour du 

moi* <|ui suivra la promulgation-de lii ]iréseule 
loi, il est eta/bli une imposition extraordiuaire et 
temporaire de 1 fr. 'M To sur les pavements 
reins au titre de leur proe.-sion Bai les per
sonnes accomplissant les aetes relevant des pro
fessions assujetties à l'impdt tnr les bénéfices 
MaatfMa et commerciaux, à l'exception des 
payements portant sur des objets ou marchan
dises classés an taux de 12 % comme étant de 
lî xe et à l'exception des payements relatifs à 
des marchandises exportées. 

A compter de la même date, les redevable» 
admis au bénéfice de l'art. 5 de la loi du 1B avril 
1924 ni-qurttcront une imposition extraordinaire 
de 1.20 % calculée sur les chiffres ayant servi 
<|e bn^e pour l'application desdites dispositions. 

Snnt exonérés de U présente taxe, les paye
ments afférents ,-IUT produits ou services visév 
aux artK4os «KO de la loi du 20 juin 1l>2(>. ô rie 3a 
loi du 24 décenihTc UM, 142 et 14-"! de la loi 
du 13 juillet lzi">. 

LES « PRODUCTEURS .» FRANÇAIS 
DÉLIBÈRENT SUR LES MOYENS 

DE STABILISER LE FRANC 
Taris <> janvier. — Les grandes organisa

tions patronales ont convoqué, avenue <le 
Mes-sine, au sitte de l'Association française 
d'expansion économique et de la Confédé
ration générale de la production, une confé
rence où éùaient représentés tous les jrToupe-
menls si?;naUires du manifeste du 23 déceni-
l>re. , , 

Cet le conTéience, qui s est prolongée tard 
dana la soirée, va so continuer aujourd'hui et 
IKitt-êtra le» jours proclianis. Onpeut penscç 
qii'il en sortira un exposé à la fois complot et 
PTécis des conditions dans lesquelles la srande 
iniehij'tna fr«n(jaise considère comme possible 
<le mettra son crédit propre au service du 
redressement financier du pays. 

LES CHANGES 

MARDI MERCREDI 

LIVRE 127.80 126.55 
DOLLAR 26.32 26.09 
BELGIQUE ... 11985 119.70 

Un projet de fiançailles royales 

( W i d e W o r l d p h o t o s . ) 

LA PRINCESSE ASTRIE D E S U È D E L E PRINCE DE GALLES 

On sait que le bruit court d'un projet d'union entre le prince de Colles et la princesse Atlrie de Suide 

Les Inondations 

LE S C A N D A L E 
d e s faux billets français 

en Hongrie 
LE COMPLOT CONTRE LE CREDIT DE LA FRANCE 

ON S'ATTEND A DE NOUVELLES ARRESTATIONS 

LES D E T T E S 
DE GUERRE 

LE MINISTRE DES FINANCES SERBE 
S'EMBARQUE POUR LES ETATS-UNIS 

Paris, (> janvier. — M. Stoyadinovitch, 
ministre des Finances serbe-croate-slovèunc, 

t» m 
Vr rti.nl, àe 

proMé.-
nn rée'i-

•onf le r e e t e i i r a t i o n d e l \ l "BIU.. . 
La m o n n a i e v e r e l e heuv . , . . l ' éou i l i t . r c r.,ine;r.»ir.-. 

O t é q u i l i b r e l m d « é t a i r „ d o n ê t r e r e r n - r r h é P M ..t 
p a ' 1» d i ea inut ion de< d é p e s e e e < ]"• par : a n ^ r o - m » -
. . . n d e , r e r e t t e e . U s o n p é u . en «ffet, M.r,t e r n v f » s 
d e . t a u x e x c e e e i f a . An c a l . -«pondant ou d e " ? r T » " " 
reMoneees e^eieeit almsslrn. 1' prm»ip. ssr.lt d« 
• e p a a b o n l e e e r e - r l e p a r , , e n l a t s a a a *SS d i a p o . i t i n n a 
« e f a l » « n u i n a l m m e n t î le s u e r r e c i v i l e ; e n s u i t e 
d ' é c a r t e r t o n t e m e a n r e qui m e n a c e r a i t l ' a r t i v i l o d - SJ 
a a é i o n . e e e ' e r i r h e s . e e é r i t e W e . 

I ) a » a l e d e n x i é m ' p a r t i , d e M exlrtaesltemei « 1 
Orobleeaee * s a n e i e r » . )m p r é a i d « o t d e la > M e r s * w . s 
e i p n h K e . i e e t r a i t e U q u e s t i e n do :» B e t t e S e M a a u , 
e - t l ' d e e d é p e n a e a p r u d u r t l e e » e l c e l l e de 1 a m o r t u -
• > » • » . 

M. Losls Varia **pm» enwote les grsud 
B i x d e p o l i t i q u e e x t é r i e u r e A n e r y a e n t d a n . 
Bai t t l n a » n t I» fai l l i t . ' de n.,tro i l i p l o m » . . ^ - » • 
« a i e s d u Carte l , le p r e s , d e n * d« '» K c d é r a l i o n TSpa-
t i b e a i s . r e p p e H S e« <in- f u t t ' h é r i l e l t e l « l » ' é i« M 
n a i ISSU p a r l e B ' " o N a t i o n a l e t c o m m e n t le Cartel 
l ' a b s a l e v e r s » e t d i l a p i d é . 

A l a peUSKine d e p a e i d ^ n e m»ladr.»lt et ,1 n . t erna-
l i l i m l l a a n s e e u a l e u n e n o u e m h i a a o n e . 1 oppoait .ton 
anhetâaaees o s p r o g r a m m e a la f o i e r é a l i s t e e t i d é e 
«•Me. a a j i eérléehi e t f é c o n d . 

A p r e s s w d r «pée ' t . l -mept laa i sM flir l a s â V e e e l t l 
dune entente fr»neo-it»licnii'< ItrsMBj if. Louia Jla-
ria eoassst : -

l i s e g r a n d e T.1*'* 'pO r e p r e a c n t e n t l a « I v o t s a l i e n 
l i iUi lasena» d>Went s s r e n d r e c o m p t e An m a n d a t nui 
l e s a »%t o m s t * p a r la d e s t i n é e e t d e / e n d r e l enr c i e t -
• s s t i a a e s n t r e t o u s l e s d a n g e r s qui , en l e g . e n a c a u t . 
« e a n e e e a l l s o r «x ia tenc» m*o>e e;, en m » m , tenipa, la 
e t a i l i s a t l e n ton» eeur t . f , ' e x p * r i e n c « m o n t r e qu il n e 
• a M I pae « n e ckacan l u t t a d e aon c o t é : a u b a n d e 
4triesi isar action, les grande Etats doivent, de plat 
an p*»e eonsttisets de lenr but. «nnJUplier entre eux 
les eeesrda et y adapter des moyens mieux précisée 
'"i. eVaaaanWt, la Ixaaee et l'Italie, ailes einéea de 
Isj idilisall " as txaTan* tnaanass. 

(Widn World photoe.) 
M. STOYADINOVITCH 

ministre des Finances de Yougo-Slavie 

et plusieurs erperN, sont partis aujourd'hui. 
Ils s'emhantn>eront tur lo Majcstic pour 
papier les Ktats-Unis. 
* LA FRANCE A ÉTÉ TRAITÉE EN ENNE

MIE », DIT M. PÏATT ANDREWS 

New-York, <i janvier. — Ixs Nesv-York. 
Herald apprend de Washington que M. Pialt 
Andrews a déposé hier, à la Chambre des 
représentants, sa résolution demandant que 
de meilleurs conditions soient accordées à la 
France pour le règlement de sa dette. 

j,a France, a-t-il dit, a -obi de- dotsaata-
ees plus tîrands que l'Italie et teviail obtenir, 
au moine, les ntemes conditions que cette 
puissance. . . . - • 

« La France a été traitée comme un ennemi 
plutôt que comme un associé. Nous avons 
refusé une somme équivalente à deux fois 
environ oe qu'elle a emprunté à rorijrine, et 
nous avoua défendu à nos banquiers de lui 
accorder des empmnts, tandis que nous 
n'avons pas hésité à ladre de larges crédits à 
nos avoeiena eimeoris. » 

Budapest, l> janvier. — Le président du 
Conseil autrichien a "ionné l'ordre de dou'oler 
les forces de police et fait alerter les psjstaa 
<le !;ai'de qui, pendant la nuit, ont patrouillé 
sans arrêt à travers les rues de Budapest Le 
directeur de la police de Budapest, von 
Itadoss, dont on avait annoncé la fuite à 
l'étranger, est pardé à. vue dans aa chambre. 
C'est von Banoary qui procura au colonel 
Jankovitz. an-été à La Haye avec 10 millions 
de faux billets, lo passeport diplomatique qui 
permit au faussaire de franchir les frontières. 
Aux l'oiutionniiires du ministère des AsTairfi 
cHraagerea qui lui avaient demandé pourquoi 
il voulait qu'un passepoil diplomatique lût 
tt&trrt tra cnlnUel Wnilovitr, M. von ltado-.-v 
avait réponoîai: « 11 part pour mon couijitc 
accomplir, en Hollande, une mis-ion scrèle 
très important!»). » 

LES PERQUISITIONS 
Parmi le= perquisitions opérées, on cite: 

celle qui <i eu lieu «liez le capitaine Bouda-
liazi et le moine Banis, deux fanatiques natio
naliste; qui jouèrent un rôle important >ians 
le soulèvement de la Hongrie occidentale con
tre l'Ai triche en 1922; un des secrétaires de 
l'archiduc Albrecht; le protecteur de toutes 
les associations ultra-nationalistes et revan
chardes, et qui espérait bien se Ihisser sur le 
tronc de Hongrie à la faveur du coup d[Etat 
en préparation «pie devait précisément finan
cer l'argent produit sur' la vente des faux 
billets français, a été arrête en même temps 
qu'un nommé Eugène Olehvary, dont le frère 
a été arrêté il y a deux jours à Hanibour',', 
au moment où il s'efforçait de changer des 
faux billets de 1.000 francs. 
LE COMPLOT CONTRE LA FRANCE 
Le prince Windischgraetz demeure la fi','ure 

centrale de l'affaire. Petit-fils du maréchal qui 
réprima la révolution de 1848 à Prague et a 
Vienne, fils d'un général iuspèeten de l'armée, 
le prince Ixmis fut officier d'artillerie, puis 
de cavalerie. Il suivit la guerre russo-jnpo-
nai-e et se signala durant la guerre mondiale 
en organisant au front roumain, la bvlr3«le 
des « Tieres », composée de jeunes patriotes 
hongrois de 11 à 18 ans. 

Ami île l'archiduc Charle,-Vraneois-.Iosepb, 
il eut mie influence considérable quand celui-
ci devint l'empereur Charles. Sa soeur autee, 
la prince-se Caroliue. épousa le comte Hene-
kel «le Donnersnuivk; la seconde. Jlafnudc, 
épousa c prince Sapieha Kodenski, ne en 
1882. à Craeovie. 11 est docteur de 1 Univer
sité de Budapest. Ses mémoires sur la guerre 
mondiale et la révolution de MIS ont été 
publiés en anglais, en allemand, en français et 

Le prince aurait pour 250.000 dollars de 
dettes. 
LE PRINCE WINDISCHGRAETZ AVOUE 

Le prim-e Louis de Windi.-rhgrae;/. a déjà 
subi deux interrogatoires. Dans le premier, 
il n'a fait que des aveux partiels, se conten
tant de déclarer que son aeerétaire Kovaç, 
lui avant montré quelques-nus des taux bil
lets qu'il avait trouvés parfaitement imites, il 
lui consei:i.i de les mettre en circulation. 

Dans on second interrogatoire, le pr'nce 
s'est décidé à faire des aveux définitifs et a 
fournir à la police des indications très pré
cises concernant les noms de ses complices et 
les agisscmenls de ceux-ci. 

On avait dit que le prince et ses complues 
n'avaient fabriqué ces faux billets Que dans 
un but patriotique et politique. La chose no 
pamit pas tout à fait exacte et, en ce qui 
concerne le prince, il'est absolument certain 
que ce dernier se servit du produit des taux 
billets pour assainir ses propres finances. Le 
prince avait subi depuis trois ans de sérieux 
revers de fortune. Très joueur, il aurait perdu 
au casino de Bmlapest plus de l-> millions de 
francs et, à Vienne, plus de 8 millions. 

LE COLONEL JANKOVITZ DENONCE 
SES COMPLICES 

La police hongroise a été mise, par les auto-
rites hollandaises, en possession dune deuxiè
me liste concernant les noms de quarante trts 
hautes personnalités du monde Politique et 
commercial hongrois. Ces ( "»r« n t e , p e '? 0 7. n " 
lités ont été dénoncées par le colonel Jan
kovitz, qui a fait des aveux ( '™P l e

1
s . .n

c£* 
révélé le m>in de tous ses complices. Linter 
rogatoire de tous ces perwnnaajes a com-
menoé. Des motifs politiques ont empecM 
jusqu'ici leur arrestation. 

D'autre part, les arrestations de compares 
« , poursuivent., Le bruit avetat couru de 
l'arrestation de l'ancien ministre de 1 Intériem. 
e baron Pérenv, ou de celle de l'ex-president 
b i c Z e i l le comte Telekv On a annonce 
paiement le suicide du eomte Teiaky ou du 

LA CRUE DE LA SEINE et DE LA MARNE 
Parla, li janvier. — La crue de la Seine 

et de la .Marne s'accentue. Daus Taris, la 
physionomie du fleuve a peu change, mais, 
en banlieue, les eaux envahissent les rues 
Iles localités riveraines. 
e Plusieurs maisons ont dû être évacuées 
et mie centaine de personnes ont été héber
gées au l'oit de Vinconnes. 

i>cs poiil',nnier.s des régiments du céuie 
et ries équipes de marins des ports de la 
attex'he sont à pied d couvre uvee tout le 
matériel né'cessaire. 

LE TRAVAIL CESSE A CREIL 
ET A AlONTATAIRE 

Creil, (i j.Hiviir. — L'Oise continue à 
mouler. 

A Crcil, les rues Beat envahies par les 
eau.x et les compagnies du gaz et des eaux 
ont dil cesser tout travail. La uiiànicipalité 
a dû l'aire \ciiir de Seulis le pain nécessaire 
à la population. 

A Montataire, nu grand nombre d'usines 
ont élé obligées d'arrêter lo travail. Quinze 
ménages rsht été évacués. Les routes sont 
inondées et la circulation y est impraticable. 

LES OUARTIERS BAS DE RETHEL 
SONT TOUJOURS INONDÉS 

Keiius, G janvier. — Kn raison des pluies 
continues, l'Aisne, dans la légiuu de Vou-
aletw, rie Uethel et do Sainte-Menehould, n'a 
baissé que rie quelques centimètres. 

Les quartiers bas de Rcthel sont encore 
su>nn rgés. Toutefois, beaucoup d'habitants 
ont pu réintégrer leurs demeures. 

autour de Soissons, la circulation est tou
jours difficile. 

Les relations entre Vailly et Soissons par 
voie ferrée sont coupées à Mis-y-sur-Aisue, 
où la voie est submergée. 

préfet fie police Nadossy. Toutes ce- nouvelles 
sont déclarées inexactes. 

L'ARCIHDUC FREDERIC 
SERAIT IMPLIQUÉ DANS L'AFFAIRE 
On mande de Vienne au Ncie-York Herald: 
Aujourd'hui, les rumeurs impliquent l'archiduc 

Frédéric, sa femme Isabolla et leur fils Albrecht 
dans l'affaire des faux billets de banque fraudais. 

La Ir'ienrr Allnemeine, Zcititnq notamment, 
qui reproduit ce bruit, écrit que cela compli
querait sérieu-ement La situation et le, ren
drait complices du prince de Windischgr.ictz, 
qui était, à n'en pas douter, lo chef des t'aus-
saircs. Trois tuais émiuents du parti fasciste 
hongrois seas-ient également soupçonnés de 
complicité et sont surveillés par la police. 

D'AUTRES ARRESTATIONS • 
SENSATIONNELLES SONT IMMINENTES 

Un délégué de la Banque de Fratuc, M. 
Kniery, a l'ait aux journalistes hongrois la 
déclaration suivante : 

KtaDt donnés Isa engageuicnts que j'ai pris 
envers le» autorités hongroises, je ne puis four
nir, pour le moment, aucune indication concrète. 
La seule chose ijue je puisse dire es; que l'affaire 
est loin d'Ctrc terminée et que de nntivollos et 
prochaines surprises, nui déliasseront lout ce 
dont on a déjà été ténu,In dans cette affaire, sont 
imminentes. 

M. Kinerv a eu une entrevue avec le pré
sident du Conseil Belhlen, qu'il a îcmerriû «nu 
nom du Gouvernement français. 

L'ENQUÊTE A MILAN 
Ou mande de Milan au Meumaero': 
K, Beuoil. eaasaBnSMars 4e la BOUCC française, 

venant de Budapest, est arrivé à Milau. eu seoM 
attendus également MM. Nadisay, chef de la po-
licr heneroise. ei Oaaay, aslalstre de la Guerre. 
M. Benoit vient il Mij-n pour tâcher de retrouvât 
les traces des Baaaaaéa Ander et Sel-acqui y 
séjournèrent du 12 au 18 décembre, cl qui. dans 
te ïtipsi .le temps, y ont introriiiir pour L'On.OtlO fr. 
de faux- billets de banque français. Les faussaires 
hongrois avaient également o|)éré a Turin, mais 
s u r u n e m o i n s v a s t e c . l i c i l o . 

PEU DE BILLETS 
ONT ÉTÉ MIS EN CIRCULATION 

Dans toute cetle enquête, la police fran
çaise a trouvé l'aide la plus efteare auprès 
du Gouvernement hollandais et après coup, je 
Gouvernement aaatrvar, se rendant compte de 
l'extrême gravité .le l'affaire, a également 
facilité le travail de nos agents. 

Le ministre de Hongrie i« La Haye avait, 
(im- le- premiers iour.-, commi- 1 imprudence 
regretraible d'intervenir avec insistance en 
laveur des coupables. Mais le langage tenu a 
Budapest i*ar M. Clinthant, ministre ue 
France, a été très énergique. Il a su taire 
comprendre au comte Betblen, président du 
Conseil, que ce serait une attitude iinnucale 
que de paraître vouloir couvrir, ne serait-ce 
que par de la néglr.'eiice, une entreprise cri
minelle de cette envergure contre le crédit de 
la France. 

Le public ne doit pas s émouvoir outre me
sure de cette affaire, car les billets n ont pu 
être mis en circulation, les coupables ayant 
été fort heureusement pris en flamant delil 
dès leur première tentative, grâce aux révéla
tions d'un marchand de pterrea précieuses 
venu à Paris, et d'une grande banque d Ams
terdam. _ . . . _ _ . . , . • » 

ON DECOUVRE L'ATELIER 
OU SE FABRIQUAIENT les FAUX BILLETS 

^ DE 1000 FRANCS 

Budapest, b janvier. — Les résultais de 
l'enquête qui s'est activaient poursuivie ont 
prouvé que le prince Wimlsebgraitz était bien 
à la tête de l'organisation hongroise pour la 
fabrication de finx billets de banque fran-
Bsia, On a dé.oi vert à l'in-titut earfograplii-
<pie un atelier servant à la fabnmtiou des 
faux billets de 1000 francs. 

L'ARRESTATION D'OLCHVARY 
A HAMBOURG 

Hambourg, • i.invior. — lie sujet hongrois 
arrêté par la police allemande à son débar
quement à Hambourg, qui éiait en possession 
d'un faux passeport et d'un certain nombre 
de faux billets de 1.000 francs, est le frère 
d'Kugène Olehvary, arrêté à Budapest, d'ans 
l'affaire des faux billet*. 

Au cours de son interrogatoire, Oleèivary 
a fait des déclarations contradictoires irt lou 
admet qu'il a des complices à Hambourg 
même. _ ,. . . 

La police a constate que ses coffres etaieut 
à double fonds, dans lesquels de grosses 
quantités de faux billets ont pu être trans
portées Des négociations sont en cours entre 
le- (îouverneineuts allemand et hongrois, eu 
vue de «on extradition. 

DANS LA RÉGION 
LA DÉCRUE SE POURSUIT 

Les nouvelles qui parviennent de toutes 
nos régions sont rassurantes-. Tartout, le ni
veau ries rivières a baissé' et la décrue 
s'accentue. 

A Armentières, on enregistrait lundi une 
diminution do 20 centimètres sur la cote lu 
plus élevée. 

La rivière la Nave baisse lentement. Tout 
danger paraît conjuré. Le service des IJonts-
et-Chaussées et celui des Travaux muiUci-

le quai des Hennuyers avec le paseage con
duisant au Glacis, a été enlevé. 

On recherche les moyens d'éviter, i l'ave
nir, de pareilles catastrophes; on ae rend 
compte que le déboisement ne serait pas 
étranger i ces fréquentes Inondations. Le 
curage des rivières et des ruisseaux, de plu? 
en plus néglisé, aurait été aussi signalé. 

DANS LE CALAISIS 

Pondant les deux journées de lundi et de 
mardi, l'absence de pluie a permis aux tira
ges à la mer, effectués par les Pouts-et-
Cbaussées. d'avoir une plus grande effica
cité. 11 était grand temps qu'une améliora
tion so produisit. Le3 précédents tirages i 
la mer empêchaient bien le canal de Guinée 
de déborder sur la route qui le longe, maie 
ne parvenaient pas i évacuer les eaux qui 
submergent le marais de Gaines où les ter
rains «lisparaisseut complètement sous les 
eaux. 

Les chemins qui donnent accès aux habi
tations sont, pour la plupart, impraticables. 
L'eau a envahi les rez-de-chaussée d'un cer
tain nombre de maisons, que les ha'oitanta 
ont dû évacuer pour se réfugier chez a voi
sins, après avoir pris soin de monter leur 
mobilier au grenier. Ailleurs, le ravitaille
ment est rendu très difficile. Il importe que 
la pluie ne recommence pas si l'on veut 
obtenir une amélioration de la situation. 

LES PONTS DE COMINES 
ET DE WERVICQ-SUD ONT ÉTÉ RENDUS 

A LA CIRCULATION 
Par suite de la décrue de la Lys, les iioute 

provisoires de Comines (Belgique) et de 
Wcrvicq-Sud ont été débarrassés des pierres 
que l o navait été obligé d'y mettre pour 
empêcher les Inondations de les emporter et, 
do ce fait, ont été rendus A la circulatlor, 

EN BELGIQUE 
LA SOUSCRIPTION NATIONALE 

Le Gouvernement a décidé d'affecter i la 
souscription, une somme de î"tOtUious. La 
ville de Verriers souscrit lOO.ootr fr. Les 
souscriptions continuent j . arriver aux jour
naux- et à Ja l'roix-Kouge. 

LA SITUATION 
Mercrorii matin, la situation était satis

faisante. Les eaux se retiraient partout. La 
distribution des vivres et de* vêtements s'in-
tensinait. Les besoins sont énormes. La 
Croix-Rouge et les Administrations publiques 

L N E V U E DE ROTTERDAM 

•nient se sont mis au travail pour la répara
tion des djgues de la Xav*. Le maire ,1e. 
l.iiicrs a demandé le renvoi ries soldais du 
céaie envoyée d'aVrras, alnei que leurs canots 
d,. sauvetage, 

LA SITUAI ION 
DANS LA REGION DE VALENCIENNES 

l,a sitWtlaa si.-t s, lisiblement améliorée 
!ci,s la j.uriiée de mardi. I> pluie a cessé rie 
tomber un seleil priutaoJer • brillé tout le 
k«r: aurai a-t-oa constaté partetat une baisse 
des eaux. 

\ Dnuchv. a MorUguc, notamment, i eau 
recule Cl dégag» les chemins et le-- maisons: 

i,; | l . ;,. eaoïon rie Condé, l'amélioratiou 
• sf plu- lente à s,. Jaire sentir tant est vaste 
(a nappe d'eau uni a «uivahi les villages do 
Thivencelles, de Macou, de SaintAybert et 
le Vkq. . 

Otftce nu coiHciirs ries soldais du geuic. 
des chasseurs de ta garnison, des douaniers 
et rie personnes dévouées, grâce aux barques 
de la troupe et des mariniers, on n'a eu, 
•liananl les journées de crise sérieuse, aucun 
accident .1 déplorer: l'évacuation des bes
tiaux, ries animaux "le basse-cour, des habi
tants des maisons menacées, s'est faite avec 
ordre, sans panique, et le ravitaillement s.est 
accompli aussi bien que possible. 

Toute cette région agricole et minière dont 
Thivencelles est le centre.n'est plus qu'un 
vaste lue aux rives déchiquetées. 

Sur la rive gauche de l'Uogmcnii, ruisseau 
capricieux qui c . ir t le l w ( de la frontière, 
émergent, de ce lac les clochers «le Thiven
celles, «le Vicq, do Crespin, et sur la rive 
droite «eux de Heusies. rie Saint-Aybert et 
(p Condé, les arbres noirs du bois d'Emblise, 
•i Marais du Moulin, du Marais de Crespin, 

de Macou et rie Condé et les hautes pyra
mides des terris des fosses Chabaud-Latonr 
et Ledoux. 

DANS LA VALLÉE DE LA SAMBRE 
Petit .1 peLit, la Smabre regagne son lit. ce 

nui permet de constater les ravages qu'elle a 
causés sur les berges et M peu partout où 
rie a passé. 1-cs chemins du halage ont par-
ticulièremeut souffert. Les maison* qui 
avaient dû être abandonnées sont mainte
nant, pour la plupart, réœcupées et soumises 
r» une sérieuse dt^slnfection. 

a. Manbellge, le poneeau. désigné par le 
rééd. mtM m nom «le ha-na. se trouvant 
«eus le pont de la sortie des eaux et rellaut 

al'liclicut fea mesures obligatoires pour U 
désinfection générale. Le premier dancer est 
passait, Si la pluie ne survient paa à noi.vt MI, 
on t>cut espérer le retrait complet des • • \ . 

Il s'ajit surtout actuellement de lu! ti r 
pour eaapAeber les éfildéniirs d'étlater. pour 
nourrir cr véiir des milliers de victioj • et 
[Hiur rétablir la vie a peu près normale des 
administrai ions, dos usines et des commer-
etets. Les plus grands efforts sont dépensés 
partout, A > es hns. 

L'ACTION DES SOUVERAINS 
L'Association de la Tresse belge , « t la 

Croix-Bouge ont adressé mercredi au Roi et 
à : . Reine des Belges, un message remerciant 
les souverains de la sympathie qu'il- ont 
témoignée a la • population éprouvée «t du 
do-ible don d'une magnifique générosité qu'Us 
ont accordée aux sinistrés. 

Le souverain a annoncé sou inteutiou de 
visiter jeudi les régions inondées du paya 
flamand. Il s'est entretenu à ce sujet mer
credi avec le baron Rolin-Jacquemyns, minis
tre de l'Intérieur. 

LES SECOURS 
L'armée d'ooi-upatlon belge en Rhénanie a 

fsij un don de 8.000 fr. La Ligne Agricole de 
Xeniur s'offre A tous tes agrismlteurs pour les 
aider dans le rétablissement de leurs fermes. 
L'Union «-ivlque continue son action. Mer
credi, 3.000 lits ont été expédiés de Bruxelles 
par les soins de la Croix-Rouge: 1.500 à «e-
raing, 500 à Tilleur, 000 à Jenieppe et 400 
A Binant. 
UNE SECOUSSE SISMIQUE RESSENTIE 

A I LAM1NNE 
On apprend qu'A Flaminne, une aaeafBaa 

sb-mique a été ressentie pendant la nuit de 
lundi A mardi, durant trois s<?condes. 

LES FAUSSES NOUVELLES 
L'Administration communale de Neniuf a 

pris des dispositions pour découvrir la source 
de fausses nouvelles répandues depuis deux 
jo„rs dans les «uvirons et qui parahiseu1 

avoir une source communiste. 
LA SITUATION GENERALE 

La situation générale mercredi soir conrl-, 
nuait A être relativement bonne; les eaux sa 
retiraient, sauf dans les environ* de lions 
où il y a une reerodeaceiice. 

DANS LA REGION DE ATONS 
L* décrue continue dout.-e«*iit mais sûre-

Kt.li.-ai
rti.nl
ssr.lt
file:///ciiir

